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DOSSIER — 1968… et après ?

Newsreel
Cinéma de combat
PAR ROBERT DAUDELIN

Un des cinéastes du groupe rappelle le contexte : « Un certain nombre de cinéastes 

la répression puis de la façon dont la manifestation était traitée à la télévision, qui se 
contentait de répéter la ligne gouvernementale, l’idée naquit que le mouvement contre 
la guerre du Vietnam devait créer son propre média.1 »

marche sur le Pentagone, No Game, devint le premier newsreel. Six mois plus tard, des 
groupes Newsreel avaient été fondés à Boston, Chicago, Los Angeles et San Francisco ; 

groupe Blue Van Films et déjà réalisateur de deux longs métrages (In the Country, 1966, 
et The Edge, 1967), qui rédige l’Initial Statement qu’il présente lui-même en ces termes : 
« C’est un document intéressant parce qu’il envisage le Newsreel comme une tentative 

qui se passe au Vietnam. On nous dit ce que nous sommes. Et notre propre expérience 
nous apprend que ce n’est pas la seule description possible.2 »
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DOSSIER — 1968… et après ?

C’est tout le document qu’il faudrait citer, tellement il est exemplaire de l’enthou-
siasme de l’époque et du désir de ces jeunes cinéastes de mettre leurs outils, très concrè-
tement, au service d’une cause. Ainsi est-il précisé d’entrée de jeu : « Nous sommes des 
cinéastes qui essayons – par la formation d’une organisation capable de faire et de dis-

avec d’autres personnes, ici et à l’étranger, engagées dans la lutte pour le changement ». 
Il était donc tout à fait naturel qu’un tel groupe soit invité à participer aux Dix jours 
de cinéma politique du cinéma Verdi, en novembre 1968, à Montréal : c’est Robert 
Kramer lui-même qui suggéra les titres que deux de ses camarades, l’un de New York, 
l’autre de Detroit, vinrent présenter aux spectateurs québécois. No Game (la marche 
sur le Pentagone), Meat Club (une boucherie coopérative du Lower East Side de New 
York), Columbia Revolt (l’occupation de l’Université Columbia), Resist et Anti-Draft 
in Boston furent alors projetés et ultérieurement distribués au Québec par le Comité 
d’information politique.

le projet de Newsreel faisait rêver. Un des membres du groupe en parle en ces termes : 
« Plusieurs d’entre nous avaient le sentiment que Newsreel serait le bras médiatique 
d’un mouvement de masse mais, même en 1968, la gauche était si fragmentée que 
souvent, on terminait les discussions en disant qu’on était le Mouvement et qu’il fallait 
prendre ces décisions parce qu’il n’y avait pas de Comité central, pas de Politburo pour 
nous dire quoi faire.3 »

1968, c’est aussi l’année de Ice

n’en mobilisa pas moins plusieurs membres du groupe. Objet de discussions violentes, 

de New York où il avait été sélectionné. Pour Kramer, c’est la rupture. C’est aussi l’écla-
tement de la New Left. Dès 1968, plusieurs membres du groupe d’origine le quittent ; 

fait progressivement. En 1975, le groupe change son nom en Third World Newsreel, une 
appellation qui a des allures de programme politique ; c’est sous cette appellation qu’il 
a survécu jusqu’à ce jour avec des activités de production, de distribution (un catalogue 
de plus de 400 titres) et de formation.

CYCLE THE ’60S : THE YEARS THAT CHANGED AMERICA.

Trajets à travers le cinéma de Robert Kramer, , , ,

Points de départ / Entretien avec Robert Kramer, , , ,

Trajets, ,

067


